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_U2“Le Droit”,di La Question d’Electricité

reçu la réponse 4e la Com- 
Une réponse devra être

b. N. TKICOCHE Ottawa, Ont. BON LAIT DE VACHES
JERSEY

POUR LES ENFANTS 
Et tous les Membre» de 

LA FAMILLE

■
VARIETES Ecoles sans Dieu

La ville n’a pas encore 
pagnie Fraser. - 
fournie avant la fin du mois

/1LE TRAITEMENT DES ALIENES La correspondante d’un jour
nal local canadien de langue an
glaise critique vertement et non 

en plus rares, alons que les procé- sans raison le Système des écoles 
dés de traitement ont .changé du publiques. Pour le désigner, elle 
tout au tout. Le principe univer- ne trouve pas de meilleur terme 
■sdllemenÉ reconnu maintenant que celui d"‘école sans" Dieu” 
est que le meilleur moyen de trai- Ce chapeau les coiffe à mer
ger oes malades est de les mettre veille. Car dans ces écoles, où 
en contact avec la vie, au lieu de sous prétexte de tolérance reli 
■Des isoler. Et’ ceci se fait surtout I gieuse, on élimine l’enseignement 
de deux faqéns : par le travail religieux, c’est Dieu que l’on met 
professionnel, et par les distrac- à la porte. En mettant Dieu à la 
■lions. Un des établissements où porte, comment voulez-vous que 
ces méthodes sont le plus en é- ces enfants reçoivent une forma- 
vidence est l’Asile de la Maison tion morae soide? Toute morale 
Blanche, à Paris, réservé aux qui en définitive, ne s’appuie point 
femmes. C’est ainsi que, lors de sur l’enseignement religieux, est 
ta dernière Mi-Carême, on a don- une morale plus ou moins naturel- 
né à cette institution un grand le et dont les fondements ne sont 
bal masqué, dont toute la presse guère solides, 
de France a parlé. Les aliénistes La conséquence de cette tor
de la vieille école eussent sans mation de l’enfance et de la jeu- 
doute poussé les hauts cris, re- nesse, c’est, au moins, un athéis- 
gardant l’expérience comme dan- me négatif ou l’indifférence reli- 
gereuse au plus haut degré! En gieuse ou le sentimentalisme 
■réalité, rien ne pouvait être mieux 
■calculé pour amuser sagement les 
pensionnaires, même oes incura
bles qui trouvaient là une occa
sion régulière et pour ainsi dire 
n ormale de s’abandonner à leur 
“dada” favori!

і ?
Jadis, le nom d’Asik d’Aljénée 

___________________ évoquait l’idée de quelque chose
On a beaucoup parte d’électricité pour un temps, il ^"répugnant. Bien des gens, 

n’en est plus guère question maintenant, du moins d^ns ne |e prononçaient qu’avec hor- 
le public. La vieille écluse de la rivière Verte n’a pas bron- heur. Cela se comprend tore bien, 
ché sous la poussée des eaux du printemps. Pendant corn- car. A eettejWe. £•«**£

. tSiuTts:
mieux prévenir et éviter une catastrophe. e ^ dHs malades. Lire Ses descriptions

Comme on le sait, deux solutions se posent au problè- de l’hospice de Bedlam, vers les 
me: abandonner l’exploitation municipale pour acheter de débntsde 
l’énergie électrique de compagnies privées; ou faire les de- ^hôpitaux où les fous étaient 
vcloppements proposes par 1 ingénieur Acres. internés en France au XVnie

Pour se rendre au désir des membres de la Chambre ne faisaient guère honneur
de Commerce exprimé par une résolution à cet effet,' le 4 l’espèce humaine. A l’heure ac- 
conseil de ville s’est adressé à la Compagnie Fraser pour «.elle, d’énormes progrès ont etc 
savoir si cette compagnie pourrait vendre de l’electncite réalvees. Maturrilement, 
à la ville, et à quelles conditions; de plus, à quelles condi- a^„sp nombre
lions la Compagnie Fraser permettrait à la ville d utiliser d.instifotionSj ia place manque.

ligne de tranmission de Grand-Sault a Edmundston, au y wt vraj que, par suite de 1a dif- 
cas où la ville déciderait d’acheter du pouvoir electnque fiwtté du recrutement des gardes
de la Commission. on m°Z

La réponse à cette demande tarde à venir. La corn- ^ais a „•«,
pagnie Fraser, d’après une dernière lettre, n a pas encore ”gt mojne exact que les cas

d’en dehors ( l) toutes les informations necessaires de ou de brutalité à l’é
gard des pensionnaires des Asiles 
et Hospices sont devenus de plus

■

milk Crème à vendre en tout ternes,- 
— Venez ou téléphonez Ne. 

126-21.

Livraison à domicile le matin.
13c
L4c

MacFARLANE22c
25c
26c

EDIFICE LONG r49c
16c
32c vés. Un nombreux clergé avait 

voulu montrer au collège 11nté
rêt qu’il portait à son oeuvre : ci
tons entre autres : Père Wlieten 
de Bathurst, P. Lanteigne (ГА- 
thol, P. Poirier de Ste-Théièse, 
P. DeLagande de Nash’s Creek, 
P. Haché de Paquetteville, P. J. 
Trudel de Jacquet River, P. YV. 
Brideau de Balmoral, P. Verret, 
de St-André, P. Godbout d’AJber- 
tine, P. A. Brideau de St-Charles. 
P. Lévesque de Grande Anse, P. 
Gallien de Tracadie, P. Martin 
de Bathurst, P. Lamonde de Ba- 
thurst-Ouest, P. Gagnon de Pe
tit-Rocher.

L’aiprès-midi s’écoula très rapi
dement : plusieurs la passèrent : - 
vec leur curé ou avec leurs pa
rents; les autres trouvèrent dif
férents moyens de ségayer et de 
se recréer. Le soir, grande séan
ce dramatique et musicale. Le 
ciel reste pluvieux, cependant les 
spectateurc se pressent nombreux 
dant la grande salle du théâtre. 
Les élèves ont le plaisir d’inter
préter un drame “L’Emigrant 
Acadien” oeuvre d‘un des leur, 
James Branch, un finissant de cet
te année. L’auteur remplissait le 
rôle principal et les autres ac
teurs aussi surent faire ressortir 
le sens et la leÇon profonde nui 
devait découler de cette pièce. 1 ■ 
père acadien se laisse entraîner 
par ses fils aux Etats-Unis où ils 
doivent trous trouver la richesse 
et le bonheur. L'acte second nous 
les montre sur la terre américai
ne, dans une ville plus grande et

1âns une maison peut-être mieux
aménagée, mais le regret de la pa
trie et des malheurs de famille 
’es empêchent d’être heureux. 
Enfin, nous les retrouvons en A- 
cadie; le retour au foyer mm гне- : 
ra la paix et le bonheur et fera 

Suite à 'la page huit

24c
25C
21c
42c
25c

s les
mo-

Veilà pourquoi îles panents ca
tholiques ont le devoir d’envoyer 
leurs enfants à une école catho- 
publique. C’est un point que l’on 
oublie trop souvent et qu’il est 
bon de rappeler de temps en temps 
à nos populations qui, par indif
férence par oublie, par ignoran
ce, en voient leurs enfants aux 
écoles publiques.

ral.sa
11J.-B.

Jt
g

l reçu
pour établir ses conditions.

Et pendant ce temps l’affaire traîne........
On sait que M. Acres a mentionné ? plusieurs repn- 

qu’il serait économiquement aVantageux pour la ville, 
au cas où elle déciderait de faire les constructions propo
sées, de donner les contrats pour la machinerie dès ce prin
temps, afin de jouir d’un prix plus bas. L.a livraison se fe
rait à l’automne et ces machines, pourraient être transpor
tées à meilleur compte sur la neige.

La ville attend la réponse de la compagnie Fraser a- 
vant d’agir. Elle devra l’avoir avant la fin du mois, autre
ment elle passera outre et ne s’occuper aplus de cette ques
tion. C’est ce que le conseil de ville, à sa derniere assem- 

secrétaire de signifier à la compa-

№George Neztier Tricoche.

travail encouragé par une sur- 
émunération, est plus démorali
sant pour un peuple que le jeu 
de gdlf, de tennis, ou autres a- 
mueements de la sorte.

)
d’autres. Qui pourra-t-on blâmer < 

PROBLEME DIFFICILEses
ChroniqueNous lisions récemment les li

gnes suivantes dans “L’Action 
Catholique” :

“M. Sherwood Fox, président 
de l’Université de l’Ontario ouest, 
London, parlant l’autre jour de
vant les membres du dlub La 
Salle disait : “S’ü existe un pro
blème canadien-français £1 appar
tient du Canada de langue an
glaise d’en trouver la solution, 
non pas aux Canadiens fran
çais”.

Le “Catholic Record”, commcn 
tant cette déclaration qui nous 
est bienveillante, déclare que le 
Canada anglais, qu’il le veuille 
ou non, est en face du fait cana- 
tien-français. Il est inutile, dit- 
1 en résumé, d’essayer de nous 
illusionner, il y a au pays deux 
races, deux langues, deux reli
gions, deux cultures, deux men
talités.

Le fait est patent et nous nous
étonnons qu’en certains quar

tiers on ne l’ait pas découvert 
plus tôt'.’’

Unp rohlème acadien existe au 
Nouveau-Brunswick. II s’agit de 
faire justice à un groupe qui 
compose plus du tiers de la popu
lation actuelle, qui s’est dévelop
pé avec rapidité, numériquement 
parlant, et qui n’a pas l'intention 
de s’arrêter là. Les Acadiens ont 
droit à tous les égards que méri- 
tent les citoyens loyaux d’un 
pays, et iis ne sont inférieurs à 
aucun groupe qui habite Je'Do
minion. Si nos politiciens le réa
lisent, Us tardent bien à le mani-

““«COEUR

BATHURST, N.-B-

J. G. BГ LES FAITS 
SOUS LA LOUPE

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formulée pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 150, Edmun
dston, N.-B.

І
Le carême nous avait empêchés 

de donner à la Saint Joseph, fête 
__ ce notre Père upencilr, tout l’é-
M-cu*»* >£ wrnmenqemeot çlat et tout ^extérieur que nqtre 

d mcctfKhe Sir le lot Richards, le auction fun і désirait. Nous 
maire a dit»: “Le feu a faiMi dé- і Us sommes repris le 17 avril, 
truire "‘le parc.” Quel parc? vie du patrora/p» de saint loseph.

Pendant 1' matinée, il y eut 
messe solennelle : chant en parties 
avec accompagnement de violons 
et de violoncelle. Malgré une tem
pérature défavorable, les visiteurs 
remplissaient,* à la chapelle, les 
sièges qui leur avaient été réser-

ï AU CONSEIL DE VILLE

tr blée, a demandé, à son
gnie. . , ,

Et pendant ce temps l’affaire tramera encore...... à la
satisfaction de certaines gens, peut-être. Qui sait?

Gaspard BOUCHER.

-le*
HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cle- 
vigraphe, à copie, rubans • 
clavigraphes, papier carbone,

ES.

ie l’her- La Mille vient d’acheter une' 
machine pour entretenir les che
mins. Elle fonctionne très bien, 
mais J’élchevin Thaddée Martin 
trouve qu’elle est “trop rouge”.

A part les employés de la vil
le qui assistent toujours aux as
semblées du Conseil pour surveil
ler leurs intérêts, acte bien loua
ble, il y avait quatre contribua
bles comme spectateurs à la der

nière assemblée, augmentation 
de quatre sur la précédente.

Deux cnadhoirsi figurent par
mi les nouvelles acquisitions à 
l’Hôtél-de-Vitle. L’échevin Mer
cier se propose de demander à ses 
collègues d’en augmenter le nom- 

pour éviter d’avoir à quitter 
son siège à tout instant pour je
ter ses aumldttes et ses cendres.

classeursè filières, boîte à fiches 
crayhns, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, . 
Casier 159, Edmundston, N.-B.
25a—j.n.o.

ATTENTIpN AUX ACCIDENTS!
rdat est 
entre le 
rr Hen- De nouveau les routes sont ouvertes à la circulation

E^HHSiEEES E rs*V-:

qUe L’automobile offre des dangers et plusieurs paient de 
leur vie, chaque année, leur imprudence ou celle de celui 
qui les conduit.

Ce n’est pas notre intention de vexer les automobilis- 
tes en disant que plusieurs manquent assez souvent de 
prudence. Songez messieurs et aussi mesdames, que vous 
n’êtes pas seuls sur les routes, qu’il ne vous est pas per
mis de risquer votre vie ou celle des personites qui vous 
accompagnent pour sauver quelques minutes.

Pensez aussi au pauvre piéton qui a assez d’avaler vo
tre poussière, sans que vous alliez mettre sa vie en danger.
Rappelez-vous toujours qu’on arrête pas une automobile 
aussi vite qu’on le voudrait parfois et que prehdfè une 
chance, comme on dit, peut-être la cause de dommages con- 
ddérables à votre voiture, à celle d’autrui, sans parler des fester par des actes.

vous causer à vous-

#1 *
bre

/I» mі Le maire a déclaré dans un 
moment d’impatience “Plus 
paie et moins ça va vite”. A qui 
ou à quoi faisait-il allusion ?

L’échievin Laporte, s’il est 
excellent! médecin, n’est pas bon 
parrain lorsqu’il s’agit de donner 
des noms à de nouvelles rues, 
mais 8. va se reprendre.

on

LES CONSERVATEURS 
SONT PRESSES

Л linblessures graves que vous pouvez 
même et aux autres.

Un conseil d’ami pour terminer: si vous avez de la Droit- publiait en fin de
bière au d’autres boissons alcooliques à consommer, fai- semaine, que la rumeur voulait 
tes-le là où la loi vous le permet, mais en grâce n’allez pas que te session fédérale soit pro
risquer votre vie ou celle des autres,n’allez pas vous expo- ro?£, •£*1ce iow.

жггг sars'tAras:
bile. La charité la plus élémentaire, vous le commande et sent ^ | gagner leur chef, M. 
tout citoyen soucieux de ses devoirs doit S efforcer par Bennett, en faveur de l’augmenta- 
tous les moyens à prévenir ces abus. . ^L^^e^ite^n’^Tas
, Soyez prudents partout et toujours; usez de logique ^^e^Wstre l oww tout 

eh tout temps et St-Christophe saura vous protéger con- Vété pour ^ an »
tre les accidents. ~ . nniIrHlrR Voilà des députés exigeants!

Uaeparu DUUbnbK. Jen connais qui passeraient bien 
un an à Ottewa pour ce joli sa
laire. Il y a de ces gens quls’ima- 
ginent que la terre arrêterait de 
tourner s’ils dispsrtissalent. Ils 

ure п’оп> Яц>* essayer.
«t «TRAVAILDU DIMANCHE 

ET LE JEU DE GOLF

/t
Bonnes gens de cette province, soyez 
charitables lorsque vous pénétrez dans 
vos trésors forestiers. Soyez justes et 
honnêtes.
Soyez prudents avec les allumettes, les 
cigarettes, les cendres de pipes et les 
feux de campements.
2 U,000 emplois dépendant de la façon 
dont vous agirez. Cinquante millions 
de piastres en valeur industrielles pour 
le bois — payant dix millions de salai- ■ 
res par an — peuvent être anéanties par 
une simple imprudence.
La moft par le feu faisant rage de tou- ■ 
tes parts peut résulter d’un acte de né- I 
giigence. jf *
Plus de bois disparait par le feu que par 
la hache. Nous ne compterons pas les 
vies perdues.

Vous serez PRUDENTS, n’est-ce pas? Eteign 
bien les allumettes, les bouts de cigares et cigare 
tes, les cendres de pipes. Noyez tout feu de 
ment. Séparez les tisons avant de —— w

'

l >•/

1Le maire, ennuyé d’ayoir eu à 
siéger plusieurs fois seul l’an der
nier, a offert cette année un prix 
dtessistance à ses collègues. Il 
n’en manquait pas un seul à la 
dernière assemblée. C’est de bon
ne augure.
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PASSIM.lui àdi ts.-,ie*
La nourriture toniqueon

en une réduction de $6.00 par 
mois sur lé coût de l'enseigne
ment. Trop peu savent profiter de 
cet avantage. ' 4» ■

De plus l’Ecole d’Agricuku 
de Ste-Anne de la Pocatîèré vie 
de s’assurer les services d’un ex-
podt en pêcheries pour l’ensei- ■ ■ ■ ■■ ■
gnement de la pisciculture ou . M. Bennett, chef dO’opposi- 
mieux de 1a téchnüogte des pê- «m, an jeu de golf le
ches. Cette partie du programme dimanche, prétenrteot que cette 
devrait intéresser tes pêcheurs et orahque nuit à l’éducation des 
leurs fils, de notre province. Nom- enfants. Pour un vieux garçon, 
bre de nos pêcheurs pourraient c«*t fort. Néanmome, d fan* res- 
améliorer consMérablcmenf leur -recter ses idées s’il sait les ren- 
sort en s’instruisant davantage dre pratiquée. Le travad dans les 
sur tteùr métier. Il pourraient ser- «mes, le dimanche, doit être ans-іавнЕ «

EN PASSANT 1>ur
lie.
lur

COURS AGRICOLES ST 
COURS DE PECHERIES-\ et de frrrti 4| I fj; Nous n’avons pa* l’avantage 
d’avoir dans notre province une 
école d’agriculture où nos jeunes 
gens puissent suivre un cours 

leur, langue. Les Acadiens 
tes connais-

t'Emuts** Scott> I * met riche en Vitamine*
désirent І{possèdent 

і la languebonnes no æHaile de Foie Arrêtez les Feux de Foi 
Avant qu'ils Comircnc

H і 'шйй.зіі і

des
li se rLira

à
si à la bonne éducation■æ№£E

iccomplisse dans les

j*a
desI

Confia* Ve*lee vail ne&
font fonc-itages.

se &ТЛ
te procureur

à j
de,0nnÔtte 

ptôpos du travail du 
t lui rappeler que ce

t ■'-Ш'-Лans te pé
nétres •>Aî, J t RAYMOND BRBAUprovince, à
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